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La sciure et les copeaux sont-ils équivalents à la litière de paille ?
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L’Ordonnance sur le programme pour 
les systèmes de stabulation particu-
lièrement respectueux des animaux 
(Ordonnance SST, art. 2 al. 4 annexe 1) 
prescrit que l’aire de repos des porcs 
doit être recouverte de suffisamment 
de paille (longs brins) ou de roseau de 
Chine. Les agriculteurs et les milieux 
 politiques ont demandé à ce que d’aut-
res matériaux de litière soient testés et 
autorisés pour le programme SST. La 
présente étude porte sur l’emploi de 
sciure et de copeaux comme litière et 
sur leur équivalence par rapport à la 
paille en ce qui concerne l’état des mem-
bres des porcs à l’engrais, le comporte-
ment au repos et le fouissement. 
Les porcs détenus sur des litières à 
base de copeaux présentaient plus 
fréquemment des plaies importantes 
sur les articulations tarsiennes que les 
porcs détenus sur de la paille ou de la 
sciure. C’est pourquoi les copeaux ne 
peuvent pas être considérés comme 
une litière équivalente à la paille. En 
revanche, la sciure peut être considé-
rée comme une litière équivalente à la 
paille en ce qui concerne la santé des 
membres. Pendant la saison froide, 
il est recommandé de n’employer la 
sciure comme litière que dans les por-
cheries chauffées ou bien isolées. On 
estime que la quantité de litière mini-
male pour une stabulation particuliè-
rement respectueuse des animaux est 
de 300 grammes de paille ou de 400 
grammes de sciure par animal et par 
jour. Sur la base de l’étude, la sciure est 
désormais admise comme litière dans 
le cadre du programme SST sous cer-
taines conditions.  

Fig. 1: Porcs à l’engrais dans des boxes d’es-
sai avec «beaucoup de paille», «beaucoup 
de sciure» et «beaucoup de copeaux» dans 
l’aire de repos au même moment.
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Problématique 

Une aire de repos recouverte de suf-
fisamment de paille constitue un re-
vêtement adéquat pour la santé des 
membres des porcs. Avec une quantité 
de litière de 300 grammes de paille 
par porc à l’engrais et par jour, Mayer 
(1999) a observé nettement moins de 
zones sans poil et d’hyperkératoses sur 
les articulations tarsiennes que dans les 
systèmes de détention sans paille. Les 
systèmes avec litière de paille entraînent 
des coûts de production élevés dans les 
régions où il y a peu de paille disponible 
(Gourmelen et al. 2000; Weber et al. 
2005). Dans certains cas, la paille doit 
être achetée dans d’autres régions ou 
même à l’étranger et le transport par 
camions représente une charge envi-
ronnementale supplémentaire. Pour des 
raisons logistiques, des litières à base de 
sciure ou de copeaux pourraient repré-
senter un avantage pour certaines ex-
ploitations, notamment dans les zones 
de montagne et de collines. Ces maté-
riaux peuvent en effet être achetés dans 
les scieries voisines. 
La présente étude a pour but de mon-
trer quels sont les effets de la sciure et 
des copeaux utilisés comme litière dans 
les boxes à caillebotis partiel sur la santé 
des membres, le comportement au repos 
et de fouissement des porcs à l’engrais. 
Enfin, l’étude a également servi à relever le 
temps de  travail nécessaire et le degré de 
souillure de l’aire de repos non perforée. 

Système de détention et 
planification de l’essai 

Matériaux de litière étudiés

Les matériaux étudiés sont la sciure fraîche 
(bois tendre) et les copeaux (fig. 2). Pendant 
toute la durée de l’étude, la sciure et les co-
peaux épandus étaient de même qualité 
et provenaient de la même livraison. Une 
litière à base de paille hachée (longueur de 
coupe = 7 cm) a servi de référence. On a 
étudié un total de 36 lots d’engraissement 
en six séries, soit 12 lots par matériau de 
litière. 
Les trois types de litière ont été classés en 
deux variantes. «beaucoup de litière» et 
«peu de litière». Dans la variante «beau-
coup de litière», on a veillé à ce que le sol en 
béton de l’aire de repos soit totalement re-
couvert pendant toute la durée de la série, 
sans pour autant former un matelas (fig. 3). 
Dans la variante «peu de litière», le sol de 
l’aire de repos n’était pas entièrement re-
couvert de litière (fig. 3). Pour chaque box, 
le matériau utilisé pour la litière était stocké 
dans un bac séparé, de manière à pou-
voir comptabiliser exactement la quantité 
de litière utilisée par série et pour chaque 
variante. Afin d’exclure une éventuelle in-
fluence du box sur le comportement de 
repos, le type et la quantité de litière ont 
été échangés au hasard entre les boxes 
après chaque série. Fig. 2: Paille longue coupée, sciure fraîche 

et copeaux provenant d’une scierie. 
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Fig. 3: Différents types de litière classés en «beaucoup de litière» et «peu de litière». Les valeurs sont exprimées en grammes de matière 
fraîche par animal et par jour (entre parenthèses grammes de matière sèche par animal et par jour).
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Conditions de détention

L’étude a eu lieu dans la porcherie d’essai 
de la station de recherche Agroscope Rec-
kenholz-Tänikon ART dans six boxes d’en-
graissement pourvus de caillebotis partiel. 
Chaque box contenait huit porcs à l’engrais 
avec une surface de repos de 0,4 m2 par 
animal et une surface totale de 0,7 m2 par 
animal. Dans deux groupes d’engraissement 
de la dernière série, seuls sept animaux ont 
pu être installés dans la porcherie. 
Les boxes se situaient dans une porcherie 
isolée avec aération forcée. Les porcs rece-
vaient une alimentation liquide distribuée 
en rations. Ils avaient accès à l’eau par un 
abreuvoir à sucettes placé dans l’aire de dé-
jections perforée. 
Avant le début de l’essai, les animaux 
(grands porcs blancs) étaient détenus dans 
un box Kooman sur de la litière profonde. 
Lors de leur installation dans les boxes d’es-
sai, leur poids moyen était de 26 kilogram-
mes. 
L’étude de Savary (2007) montre que les 
érosions cutanées sur les membres appa-
raissent le plus souvent dans les trois pre-
mières semaines qui suivent l’installation 
dans la porcherie. Ces premières semaines 
sont donc déterminantes pour l’évaluation 
de la qualité de la surface de repos et de   
la santé des membres de porcs à l’engrais. 
Afin de pouvoir examiner un maximum d’ani-
maux sur une période la plus courte possi-
ble, les séries ne duraient que seize jours. 

Relevé des données

Erosions cutanées sur  
les membres 

La peau représente la frontière entre l’ani-
mal et son environnement. Les technopa-
thies visibles sur cette surface reflètent les 
interactions de l’animal avec son système de 
détention (Gloor 1988). Les technopathies 
sont des érosions cutanées causées par les 
installations du système de détention, no-
tamment le sol de la porcherie (Seibert et 
Senft 1984; Mayer 1999). Pour évaluer la 
qualité de la surface de repos, les zones ex-
posées des membres sont essentielles, car 
elles sont en contact direct avec le revête-
ment. Il s’agit des articulations carpiennes 
des membres antérieurs (fig. 4a et b) et des 
articulations tarsiennes des membres pos-
térieurs (fig. 4c).
Un relevé des érosions cutanées sur les arti-
culations carpiennes et tarsiennes a été ef-

fectué avant l’installation dans la porcherie 
(période 1), quatre jours après l’installation 
(période 2) et peu avant la fin de la série 
(période 3). On a distingué les types d’éro-
sions suivants. «zones sans poil» (fig. 4a), 
«hyperkératoses» (fig. 4b) et «plaies» (fig. 
4c) (Savary 2007). Les hyperkératoses sont 
des épaississements de la couche externe 
de la peau et forment un tampon entre 
l’animal et le sol. Ces dommages sont dus 
à une pression et à un frottement perma-
nents des membres sur la surface de repos, 
notamment lorsque les animaux se cou-
chent et se lèvent. Le degré de gravité de 
chaque type d’érosion cutanée a été pon-
déré selon une échelle allant de 1 (érosions 
légères) à 3 (érosions très graves). Au total, 
286 animaux ont subi un examen clinique. 

Comportement au repos  
et fouissement 

Les porcs choisissent leur place et leur po-
sition pour se coucher essentiellement en 
fonction de la température ambiante et des 
propriétés thermiques du revêtement (dé-
gagement de chaleur). Lorsque les tempé-
ratures de la porcherie sont basses et que 
l’isolation de leur couche est insuffisante, 
ils se serrent les uns contre les autres et es-
sayent de se coucher les uns par-dessus les 
autres (en tas) pour se réchauffer au contact 
de leurs congénères et pour réduire les dé-
perditions de chaleur dans l’environnement 
(Hillmann et al. 2003). Lorsque la tempé-
rature augmente, les porcs changent leur 
position de couchage et se mettent sur le 
ventre ou sur le côté. En se couchant sur le 
côté, ils favorisent les pertes de chaleur en 
augmentant la surface de contact de leur 
corps. Si la température continue d’aug-
menter, les animaux évitent l’aire de repos 
non perforée et privilégient le caillebotis de 
l’aire de déjection où il fait plus frais. Suivant 
le poids des porcs, la température ambiante 
et les propriétés thermiques du revêtement 
n’ont pas la même incidence sur le choix 
de la place et de la position de repos. Les 
animaux légers sont mal protégés contre le 
froid (rapport défavorable entre la surface 
corporelle et le volume corporel, mince 
couche de graisse sous la peau). Lorsque la 
température ambiante baisse, ils ont davan-
tage tendance à se coucher en tas que les 
animaux plus lourds. 

Le comportement des porcs à l’engrais au 
repos et le fouissement ont été observés 
par caméra vidéo durant une période de 
48 heures par série (la nuit avec un éclai-
rage minimal). Les enregistrements vidéo 

ont été effectués durant les deux derniers 
jours avant la fin de la série. Toutes les 15 
minutes, on notait quels animaux étaient 
couchés en tas, sur le ventre ou sur le côté 
dans l’aire de repos, quels animaux étaient 
couchés dans l’aire de déjection perforée 
et quels animaux fouillaient la litière. Pour 
la mise en valeur statistique, on a calculé 
le temps moyen passé en position couchée 
par groupe et par jour. 

Souillure de l’aire de repos

La souillure de l’aire de repos due aux ex-
créments et à l’urine a été évaluée en di-
visant l’aire de repos en quatre grands 
carrés égaux. Le relevé était effectué par le 
personnel de la porcherie une fois par jour 
le matin, avant que l’aire de repos ne soit 
nettoyée, si nécessaire. On a estimé quelle 
proportion du carré était recouverte d’ex-

Fig. 4: Zone sans poil (a) et hyperkératose 
(b) au niveau des articulation carpiennes et 
plaies (c) au niveau des articulations tarsien-
nes.
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créments ou était humide. Pour la mise en 
valeur, on a calculé le pourcentage moyen 
de surface souillée par série.
 

Temps de travail nécessaire

Pour chaque série, le temps de travail a été 
saisi pendant cinq jours, après l’affourage-
ment le matin et le soir. On a enregistré les 
séquences de travail suivantes «Nettoyage 
de la litière», «Préparation de la litière» et 
«Travaux préalables et ultérieurs en géné-
ral» par observation directe à l’aide d’un 
système électronique de saisie. Pour chaque 
variante de litière, les différents éléments 
de travail ont été convertis en minutes de 
main-d’oeuvre (MOmin) par porc à l’engrais 
et par jour. 

Mise en valeur statistique

La mise en valeur statistique des données 
a eu lieu avec des modèles d’effets mixtes 
linéaires généralisés, qui tenaient compte 
des mesures répétées sur les même ani-
maux, de la détention en groupes et des 
séries. 

Résultats et commentaires

Quantité de litière

La figure 3 montre les différentes qualités 
de revêtement suivant la variante de litière. 
Dans les variantes avec «beaucoup de litière» 
comme dans celles avec «peu de litière», la 
quantité totale de litière nécessaire par série 
dépendait largement de la souillure de l’aire 
de repos (voir chapitre Souillure de l’aire   
de repos). Plus l’aire de repos était sale, plus 
il fallait rajouter de la litière afin de main-
tenir la qualité du revêtement présentée à 
la figure 3 à un niveau constant. Les quan-
tités moyennes nécessaires pour assurer la 
qualité requise pendant toute la durée de 
la série sont indiquées en grammes de ma-
tière fraîche par animal et par jour (fig. 3). 
Comme la sciure était plus humide (35 %) 
que la paille (13 %) et les copeaux (12 %), 
on a également indiqué entre parenthèses 
les quantités en grammes de matière sèche 
par animal et par jour (fig. 3). 

Erosions cutanées sur  
les membres 

Les différences entre les variantes avec 
«beaucoup de litière» et celles avec «peu 
de litière» étaient statistiquement signifi-

catives en ce qui concerne les zones sans 
poil (p = 0,02), les hyperkératoses sur 
les articulations carpiennes (p < 0,01) et 
les plaies sur les articulations tarsiennes  
(p < 0,01; fig. 5). Le degré de gravité des 
zones sans poil et des hyperkératoses a 
augmenté durant la série. 
Quelle que soit la variante de litière, le degré 
de gravité le plus élevé des plaies sur les ar-
ticulations tarsiennes a été observé quatre 
jours après l’installation des animaux dans 
la porcherie (période 2; fig. 5). Dans son 
étude sur les répercussions des différents 
types de sol sur les érosions cutanées des 

porcs à l’engrais, Savary (2007) a lui aussi 
relevé que le pourcentage le plus élevé 
d’animaux avec des plaies sur les articula-
tions tarsiennes se situait dans les quatre 
jours qui suivent l’installation dans la por-
cherie. Dans le présent essai, les animaux 
les plus touchés étaient les porcs détenus 
sur des variantes d’aire de repos avec «peu 
de litière». Les animaux détenus sur la va-
riante «copeaux, beaucoup de litière» pré-
sentaient significativement plus de plaies 
graves sur les articulations tarsiennes que 
les animaux de la variante «paille, beau-
coup de litière» (p = 0,02). Par contre, l’am-

0.0

0.5

1.0

1.5

2.0

2.5

3.0

1 3 5 7 9 11 13 15 17 19 21 23 25

D
eg

ré
 d

e 
gr

av
ité

1 2 3

Beaucoup

Paille

1 2 3

Peu

1 2 3

Beaucoup

Sciure

1 2 3

Peu

1 2 3

Beaucoup

Copeaux

1 2 3

Peu

Période
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Fig. 6: Temps passé couché en tas [h/jour] avec les différentes variantes de litière.  Re-
présentent les moyennes par jour et par groupe. — représente la valeur moyenne par 
variante de litière.
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pleur des lésions dans la variante «sciure, 
beaucoup de litière» ne se distinguait pas 
de celle de la variante «paille, beaucoup de 
litière» (p = 0,76; fig. 5). Il faut cependant 
signaler que dans la variante «sciure, beau-
coup de litière», on n’a relevé aucun flé-
chissement du degré de gravité des lésions 
entre la période 2 et la période 3, alors 
que c’était le cas dans la variante «paille, 
beaucoup de litière». Cela pourrait indiquer 
que les plaies des animaux détenus sur de 
la sciure guérissent moins vite. 

Comportement au repos  
et fouissement

Aucune différence significative n’a pu être 
observée entre les variantes de litière pour le 
temps passé dans l’aire de repos couché sur 
le côté (p = 0,52) et sur le ventre (p = 0,25), 
ainsi que le temps passé couché sur les caille-
botis de l’aire de déjection (p = 0,18). Pour 
le temps passé couché en tas, il n’a pas non 
plus été possible d’identifier une différence 
statistiquement significative (p = 0,39). Les 
animaux de la variante «sciure, beaucoup 
de litière» restaient toutefois 1,5 h/jour plus 

longtemps en tas que les animaux de la va-
riante «paille, beaucoup de litière» (fig. 6). 
Ce phénomène peut être dû au taux d’hu-
midité plus élevé de la sciure. De ce fait, la 
conductibilité thermique de la sciure est plus 
élevé que celui de la paille. La sciure n’est pas 
suffisamment isolante pour les animaux plus 
légers en période de pré-engraissement.
Les porcs s’occupent plus longtemps avec 
la paille qu’avec la sciure et les copeaux 
(p = 0,01). La différence est statistiquement 
significative. En moyenne, les animaux de 
la variante «paille, beaucoup de litière» 
fouillent pendant 1,7 h/jour et ceux de la va-
riante «paille, peu de litière» pendant 1,3 h/
jour. Dans la sciure et les copeaux, les porcs 
ne fouillaient qu’environ 1 h/jour (fig. 7). 

Souillure de l’aire de repos

Concernant la souillure de l’aire de repos, on 
a relevé une interaction significative entre 
le type et la quantité de litière (p < 0,01). 
Dans les boxes de la variante «paille, peu 
de litière», l’aire de repos était moins sale 
que dans les boxes de la variante «paille, 
beaucoup de litière» (fig. 8). Par contre, 
les boxes avec de la sciure ou des copeaux 
étaient nettement plus sales avec «peu 
de litière» qu’avec «beaucoup de litière». 
Toutes les variantes de litière confondues, 
l’amplitude de variation était élevée entre 
les groupes. Le niveau absolu de souillure 
était néanmoins faible (fig. 8). 

Temps de travail nécessaire

La variante «paille, beaucoup de litière» est 
celle qui exige le temps de travail le plus 
élevé et la variante «sciure, beaucoup de 
litière» celle qui exige le temps le plus ré-
duit (cf. fig. 9). Les principales différences 
sont liées aux éléments de travail «Travaux 
préalables et ultérieurs généraux» et «Net-
toyage de la litière». Les travaux préalables 
et ultérieurs comprennent la mise à dispo-
sition de la paille ou de la sciure. La sciure 
étant plus dense que la paille, une quantité 
plus élevée peut être transportée durant le 
même laps de temps. Le nettoyage de la 
litière peut également être effectué de ma-
nière plus rationnelle avec la sciure ou les 
copeaux qu’avec la paille.
La durée de l’élément de travail «Nettoyage 
de la litière» dépend de la souillure de l’aire 
de repos et de la quantité de litière. La va-
riante «paille, beaucoup de litière» était plus 
sale que la variante «paille, peu de litière» et 
nécessitait 0,03 MOmin de plus par animal 
et par jour pour le nettoyage de l’aire de 
repos (fig. 9). Avec la sciure au contraire, la 

Fig. 7: Durée de fouissement [h/jour] avec les différentes variantes de litière.  Représen-
tent les moyennes par jour et par groupe. — représente la valeur moyenne par variante 
de litière.
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variante «peu de litière» était plus sale que 
la variante «beaucoup de litière» (fig. 8). 
Mais comme il n’y a que peu de litière à 
évacuer avec ce type de matériau, la dif-
férence était inférieure à 0,02 MOmin par 
animal et par jour (fig. 9).

Conclusions

L’étude montre que la variante «peu de 
litière», peu importe que ce soit avec de 
la sciure, des copeaux ou de la paille, ne 
peut pas être considérée comme «particu-
lièrement respectueuse des animaux», en 
ce qui concerne les érosions cutanées des 
membres. L’augmentation de fréquence 
des blessures graves sur les articulations 
tarsiennes dans le cas de la variante «co-
peaux, beaucoup de litière» est le signe 
que les membres des animaux ne sont pas 
suffisamment protégés contre la rugosité 
du sol en béton de l’aire de repos. Les co-
peaux ne peuvent donc pas être considérés 
comme une litière équivalente à la paille. 
En revanche, la variante «sciure, beaucoup 
de litière» a donné les mêmes résultats que 
la variante «paille, beaucoup de litière» en 
matière de plaies sur les articulations tar-
siennes. Avec les quantités de litières uti-
lisées dans l’essai pour ces deux variantes, 
soit 158 grammes de paille et 319 grammes 
de sciure par animal et par jour, il n’a toute-
fois pas été possible d’éviter totalement 
l’apparition de plaies sur les articulations 
tarsiennes. C’est pourquoi dans un «sys-
tème de stabulation particulièrement res-

pectueux des animaux», il est recommandé 
d’épandre une quantité minimale de 300 
grammes de paille ou de 400 grammes de 
sciure par animal et par jour. 
Les porcs de la variante «sciure, beaucoup 
de litière» étaient ceux qui passaient le plus 
de temps couchés en tas, ce qui prouve que 
la sciure isole moins bien que la paille. C’est 
pourquoi pour les animaux en pré-engrais-
sement, lorsque les températures sont bas-
ses, il est recommandé de n’utiliser la sciure 
que dans des porcheries chauffées et bien 
isolées, mais pas dans des porcheries non 
isolées.
 
On a observé que les porcs fouillaient moins 
longtemps la sciure que la paille. Cela veut 
dire que la sciure est un matériau moins at-
trayant que la paille pour occuper les porcs. 
C’est pourquoi dans les boxes avec une li-
tière en sciure, il est conseillé de proposer 
aux animaux de la paille dans un râtelier, 
pour qu’ils aient suffisamment de quoi s’oc-
cuper. C’est également ce que prescrit l’Or-
donnance sur la protection des animaux. 

Les questions suivantes sont encore ouver-
tes à propos de l’emploi de sciure comme 
litière:
•	 Quelle	 est	 l’influence	 sur	 la	 santé	 des	

membres de la sciure issue de la produc-
tion d’aggloméré ou de bois dur?

•	 Les	 produits	 chimiques	 avec	 lesquels	 le	
bois stocké a éventuellement été traité 
pourraient-ils avoir des conséquences sur 
la santé des animaux et/ou laisser des ré-
sidus dans la viande? On a constaté que 
les porcs mangeaient de la sciure.

Fig. 9: Comparaison du temps de travail nécessaire par porc et par jour entre les différentes 
variantes de litière (TP = travaux préalables généraux; TU = travaux ultérieurs généraux).
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•	 Quel	 rôle	 joue	 la	 contamination	 de	 la	
sciure par des microbactéries atypiques 
par rapport à la santé des animaux?

Révision des conditions  
du programme SST 

Sur la base de cette étude, la sciure est 
autorisée depuis le 1er octobre 2008 dans 
le cadre du programme SST comme li-
tière pour les porcs en complément d’une 
quantité suffisante de paille ou de roseau 
de Chine. Pour les animaux dont le poids 
est compris entre 25 et 60 kilogrammes, la 
température de la porcherie doit être su-
périeure à 15 degrés et pour les animaux 
de plus de 60 kg, la température doit être 
au-dessus de 9 degrés. L’Office fédéral de 
l’agriculture OFAG explique dans un do-
cument séparé agrémenté de photos, ce 
que «quantité suffisante» signifie. Il peut 
être commandé sous www.blw.admin.ch > 
Thèmes >Paiements directs et structures > 
SST et SRPA, lettre e.
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